
LE MONDE ILLUSTRE

un disparu, unî être clieî', que l'on pleure toujours,
et commen le père Maurel lui tendait sanîs façon sa
grosse main (le travail leu r, -c'était bin permis,
n'est-ce pas, avec la meilleure amie dle maman1
elle le r'egardla biefl fixemient...

Mariette lui envoyait, de ses petits doigts roses,
un baiser délicieux, oùi elle avait mis toutes ses
,gentillesses enfantines.

Ohi alo)rs, surmontant toutes les hésitations
qui la retenaient depuis longtemps, elle se pencha
tout à coup vers le père iMaurel et lui (it tout sini-
pleuient, à <leiini-voix, cmmie a un ami:

-Eco)uteýz, papa iMaurel, ça ne peut pas durer
plus longtemps comme ça: il faut à toute for-ce
que nous dlonniions une mnaman à Mariette et un
papa à Petit-Jeani, puisque le bon Dieu les leur' a
enlevés un peu trop tôt, à ces pauvres chers clié-
rubins...

A ces mots, le père 'Maurel sentit une petite
main s'accrocher à la sienne et, levant les veux
sur la mière Matlhieu et sur Mar'iette, il vit un
imême sourire ('intelligence sur les (leux visages
Mariette avait deviné 1.

C'est alors seulement qlue, très calme, avec quel-
que chose qlui lui opplressait délicieuseîment la poi-
trine, il comprît hle sens (le la dernière phrase, qlue
la mort av-ait empêché la maman d'achever:

- Tiens, papa, lorsque je n'y serai plus, pense
toujours bien à moi, mais nie laisse pas Mariette
sans mere: il y a là-bas, rue de la Roquette...

Et, tout naturellement, il acheva ainsi:
.... Unie vieille amie, qui nie demandera peut-

être pas mieux...

Fi'Q 4«
Bruxellea (Belgique), 1892.

L'INCEND)IE lDE IE) IL
(Voir gravures)

Q uéhec est la ville aux sinlistres Colag ius
On est quelquefois tenté(l e croire à la vieille et

léed ire prphétie, en 'partie (du moins ,car, si
Montréal n'a plus lieu (le craindre la ruine par' les

inondations, à présent, Québec continue le donner
à penser, par ses incendies périodiques et im-
mens ,s, qu'il est (destiné' à Périr- par le feu.

Tout récemment, c'était au tour (le Hedlleyville,
cet actif petit village de la banlieue québecquoîse.
M. Ledieu, danls une de ses causeries dernières,
nous a dlé jà parlé le cette désolation.

Il nous a dit, surtout, avec impartialité, le beau
dévouement des marins français et an glais, alors à
Québec, pour secourir les sinistrés. Il nous a fait
admnirer ce grand(lmiou vement d'humanité ralliant
les efforts genéreux, au profit, d'une même cause,
d'ainciens adversaires imîvét éré's: les A n glais miar-
Chant au Combat avec la foirna (les Chefs fran)çais,
dont ils suivaient l'entraîniemeuît; les Français î'é-
frènant leur imipétuo(,sité pourér au sn ri
(les coin mandcen t.s saxons.

Nous laissons ici la parole(, à un confrère: les
déetails qu'il présente sur cette niiagnifique scène
(lo)nneronit plus d'intérêt aux gravu res; que imoîs
publions au jour<l'lui, pour illustrer le Calamîiteux
incendie (le Hedlevville.

lRaconîtant l'incend<ie, il s'exprinme ainsi L Vers
quai re heures après-midi le feu a éclaté danis une
grange à l'extrémité est (lu village. Les flaimmes,
activées par une for-te brise se sont propagées avec
une rapidité effrayante. A cinq lieu res <1< uzx
lmaisons étaient en feu, et lincen(die coitilluait à
se propager. lledleyvîlle n'a pas (le lpomipes5 àin-
cendie et est habité cii grande partie, par les ou-
vriers qlui n'étaient pas rentrés de leur travail.
Umne paniq~ue s'est emparée des fenmnes, qui,
voyant le village menacé d'une destruction comn-
plète, se sont sauvées en emportant leur's enfants.
Des centaines- d'ho__îAî_es _ de _bonne-volonté, de

la part (lu feu et le saumver le mest e dii village. lis
omt été rejont., ensuite par dleux cents homîmes (lu
navire (le la imarine aniglaise Blake, apportant dles
pompes à maini et (le la poudre pour faire sauter
les maisons qu'il fallait sacrifier.

Il Pendant près de trois lieu res, miiarins f ranç. ais
et anglais ont rivalisé ('efforts pour arrêter les pro-

grs(le l'incendie, sexposanît souvent à de graves
danigers. Dès, qu'une n<ouvelle miaison prenait feu,
on voyait monter les braves mnatelots sur le toit,
avec une agilité incroyable, pour y attacher les
cri cs îîuîîîs (le cables. -Aussitôt qîu'ils et aienit des-
cendus) on faisait tomls'î' la mîaisoni à l'aide de ces
C'al)les. Les mtarins ont sauv-é ainsi toute la partie
ouest lu village et quelques-uns d'enitre eux ont,
reçu de graves brûur iîes. Lorsque les marinis fran-
çais omnt quitte, ensuite Hedîcyville pour retoturner
àî bord le l'A réH/i esc les hiabitants (lu villagTe leurb-
ont fait une véritable ovation.

ICent niaisons, la plupart en bois, onmt etc dé-
truites, et un hionumnelu nom dle Lafrance a été
grièveiment blessé. Les pertes matérielles mie s'élè-
vent pas à plus (le S100,000, mais le nombilreuses
famnilles ont perdu tout ce qu*elles possédlaienît et se
trouvent sans abri et sans ressources."

Dans ce bel ac'te (le charité il y a quelq1ue choîse
qui console (lu désastre le IIe<lley ville, et cet inci-
denit suffira à le t endlre célèbre entre tous ceux par
oùt Québec a passé. JUL.EsSui~ Îî

NOTES ET FAITS

Histoire des sectes

Au beau temîps (le la chevalerie,-(ldit L. Lar-
chey <lails so n f ireionu c ds oms, -- On appe-
lait galois les memnbres d'unîe secte poitevimme où
chlaque mnlnil)re proîuv ait, ci s'iliposant quelque
s<)uffrauice, !a vive affection qju'il avait pouir la
dlaine le ses pienisées. L'éte', par exemmple, il se
couvrmait de fomuures et se rôtissait <l(vaiit un
,grandl feu. L'hîiver', il se ioulait (laits la nege le
tenue pluis que lée'.Il paraît <que ces stmviems
d'un nou veau g ne eti remît las lntiîsContre
le riicule et les fluxions --e. poitrine.

Variétés chronologiques

Avanît(que les Romnains eussent les cadrmans so-
laire (lit notre o'n frère (lu M uscr -s['omilis, ce
lui ne fut qu'au temps le la première guerre pu-

niq1ue, ils étaient assez ignraiits surî la division î(]u
jour. Ils ne connaissaienit que le soir et le matin,
et ils crurent leur science fort augnientée quand
on y joignit le mtidi. -Unm eii-umr public se tenait eii
sentinelle dans le lieu ouù usîili le Sénat, et
<lès qu'il apercevait qlue les rayoins du soleil tout-
baienît directement <'mtre la t î'ilun<' aux liarauigues
et le lieu qu'oun ppalait la station les Grîecs, il
criait à haute voix :'Il Rominîs, il est imidi 1'

Et c'était tout ce (lue les citoyens savaienît (les
heures du jour.

A propos de choléra
Il s'a''ît (lunivieux qmm'buîîi seî'î'mmlemi pè

limaeà la NI(eC(JUC. Chemin faisant il est re-
joint, par un cavalier', au teint verdatre et <raîie
<le blanc?

1i ntem'rogé parm le marabout: -J e suis le choléra,
lit le cavalier vert, et vais à la Mecque. ýMais je

nie sens d'hmeur' béig-ne. Cent victimes mne suf -
f iront.

-Ne pourriez-vous pas vous cotitentcr le ciin-
quante, 8eigiieuu' ? fait eni tremîblanît le pèlerin.

-Soit, je te le promets.
A la porte d(' la ville sainite, ils se quittent.
ïMais voilà qu'au lieu de cinquante décès, en

umoins (le huit jours, il s'en produit cinq mille.
Epouvanté, le marabout prendl la fuite, rejoint de

La lune à un mètre de la terre

VT oilà qu'on paî'led<e chôturer' ce sièc'le <le memrm-
veilles par la coînstm'uction d'un appareil lui peu'-
mîettra, pour ainsi dire, le /ouÎch/'la lu ie' avec la
main. Sem'a-c<' le cloju de l'expositioni univem'selle
(le 1 900 à paris.

Le gouvernemnmt français est saisi d'umi projet
de constructiomn <'umî appareil d'optiq1 ue assez puis-
sanit pour' rappro)chier la lune à uin mîîrî'(1) piedîs)
dle la ter're et permiettre <le voim' les autres astm'es
(le très près. S'il y avait des lattns ça pouri'
mait êtr'e tuès imndiscret, savez-vouis ? Les é-tu<les
relatives à cet app)areil, (lui ont étéý faites à l'O bsem'
vatoire de Par'is, sont terîminées, et la commniamîle
cmi a été p)rise par' les étalissemments indlustm'iels
françýais (lui, seuls, sont enmi umesure <le le coînstr'uir'e,
et (lui défient sur ce poinit toute c'oncur'renc'e'ét rai-
gèm'e. On aura une idée (le la puissamnce de cet mls-
trumîmemt quandl on saura que le disq1ue réflecteur',
calculé par MIN. ilHenrmy, dle l'Obser'vatoire, aura
pieds (le diaumètr'e. Les <deux plus puissanîts téles-
copes sonit ceux le l'Obser'vatoire <le Lick, conus-
truit au suomnmet lu mnit H aimiltoni (Califor'nie'), et
d1< l'Obsemrvatoir'e (le Nice. Le télescope de' l'Ob-lî
serivat<oire de<'Lick est d'unie gr'andle puissance lui
mi'est de'passée eni <istanice foîcale' que par celui le
N m-e, teruminmé eun I1$I . (>11emîploie su rt<out le t<e
cope <le Lick po<u ' l'étudle tî îpogm'aphiî1 ue <le la 1lne.
Quel succès pour l'Exposi tii nîle I190)0 à Paris, si
l'oi peut satisfaire Ceu1x oui l'î'ît/ct < l e

Pot de pensées

Lecu-e'e fait sa coîur'avec un balai, l'auîmou-
meux avec unm bouqjuet.

Le 'vote' î)' uni' 'issiette<le l'implôt idevrait aivoir
lieu dlains unie soiupièe'<.

Ce n'st qu e 1<ormsquiil y a dun froid entrne deux
nat iîonsîqui'e'lles fonmit feu l'unme sut' l'autr.î''

Ceutaiumes gens pi'étenei<ut<lu'nil<ime lpeut lplus
rimcmi qiaîe'<uanîd <ii n'a 11p lude<dents. C'estune

er' 'orb isqui'î tuest é('Ment é, onmI mi aug<'les moi t s.
Ai-amit le mtaiage, 1le tiauIIcé ýest gméma<'c<'m ieu
a 108 Mcce oîî ts ' Est ce toi chéu'i ? "Après le muta-

imager(, >sa fe'mme'cou<nr't vi î'eumeîît à lu i en criant
Essumie tes pieds avant <eir'''

Aï/4

Xdc Amanda Paisley
l'emidaut plusieurs années une fidèle de l'église Episcopa
lienne 'Trinité, à Ne-wburgh N. V., dit isujours MýERII'
à la Sarsepareille de Iloo<l. Elle souffrait depuis (les
années de e'î:'îu t des &erfiIc3 sur là figure, la tête
et les oreilles, ce (lui la renîdit sourde presque toute umie
annmée et affecta sa v'ue. A l'étonrnemnent le ses amis, la

Sarsepareille de Hood
a ait, opéré une guérison, et maintenant elle entend et
elle voit aussi bien q,..e jamais. Pour plus amples détails
sur son compte, s'adresser à C. I. Homi, Lowell, Mass.

Les PicmEis de HOîîD Bout faites à la main, et son
parfaites de condition, de proportion et d'apparence.

LAPRES LAVERONE
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